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Les expeditions au district de Julianehaab 
en 1893 et 1894. 

I. 
Le district de Julianehaab comprend. outre la terre ferme, un vaste 
archipel, compose de quelques grandes lles et de moindres lles en 
grand nornbre. La majeure partie de ce district a deja anterieure­
ment ete exploree a fond: mais il existe une grande lacune. savoir 
des carte,; dHaillt'.·e:-s dn complexe de,- il()ts panui lesquels doivent 
circuler pour ainsi <lire chaque annee les navires du commerce 
gronlandais. 

Da11s le but de ut'esser t:e::: t:arte~ Lie details Pl Li'examiuer ]e,­
ports et mouillages du littoral entre Fr('derikshaah et .Tnlianehaah 
on envoya, en 1893, M. Y. Garde. lieutenant de vaisseau Je la 
Marine danoise, assiste de MM. le comte C. M o J't k e, enseigne de 
vaisseau , et Joh a 11 Petersen, interprete. En outre on chargea 
M. Garde de faire des recherches hydrographiques et magnetiques, 
autant que le permettraient le temps et les circonstances, ainsi que 
de faire une excursion a la pointe meridionale de la glace continentale 
du Gronland, qui n'avait pas encore ctc l'objet d'explorations. 

L'expedition debarqua a Frederikshaab le 24 avril, et c01n­
meni;a aussitot ses courses dans une baleiniere qu'elle avait prise 
avec elle. A diverses reprises, 011 fit de la triangulation et des 
sondages dans les ports jusqu·au 9 septembre. Ces recherches ont 
donne pour resultats les cartes des pl. Vlll et IX, ainsi qu'environ 
70 plans de ports. Dans ce laps de temps. on explora aussi la 
cote exterieure jusqu'alors inconnue de la grande ile de Nu nars u it, 
qui terrnine le Gronland au S. W. et qui fut baptisee Terre de I a 
Des o I at ion (lancl of desolation) par le navigateur anglais John 
Davis, lorsqu'il l'aperi;ut durant • son premier voyage, dont le but 
etait de trouver le Passage Nord-Ouest. 
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Vue du large, la Terre de la Desolation merite son nom: 
quatre sombres promontoires coupes a pie se dressent au-dessus de 
la mer encornbree de glaces, et font au lllariu l'impression d'avoir 
atteint l'extreme limite du deserl; mais si en bateau l'on tente le 
passage entre les glaces flottantes et ces promontoires silencieux, 
on penetre dans des fiords profonds, dont les flanes rocheux etalent 
une vegetation ardique pleine de fraicheur, et oi1 la vue de lievres, 
perdrix blanches, renards, oiseaux de mer et phoques, transporte 
la pensee loin de la Terre de la Desolation. 

La c6te exterieure de Nunarsuit se distingue specialement par 
le nombre et la profondeur de ses dentelures qui , en plusieurs 
endroits, semblent vouloir partager le pays. En general l'interieur 
est bas , tandis que la cote exterieure se releve, atteignant meme 
une altitude de 750 metres en un point qui est le sommet du 
Kitdlavat (pl. I). 

La roche est une syenite i:t gros grain dans la partie occidentale 
de !'ile et le granit dans la region orientale. Dans celle syenite 
on trouve des cristaux de zin·onium dans d'etroits filons de horn­
blende, ainsi qu'it Tuluvartalik, ile de l'archipel dit indre Kit.-,igsut, 
comme ra deja constate Gies e c k e. 

Le snnd de Torsukaluk. qui separe 1 '11nanmit de la terre forme, 
n'a que 50 metres en rn moindre largenr. Dans hl partie occiden­
tale de ce sund, on a trouve une profondeur ue 280 rnetres. 

L'archipel qui est entre Nunarsuit et Julianehaab, eonsiste en 
<livers groupes d'iles separes les uns des autres par lrois fiords. Il 
n'y a qu'un tres petit nombre d'iles dont l'altitude depasse 100 a 
130 metres; la grande majorite est petite, tres basse et extreme­
ment pauvre en vegetation. La roche est en general le granit a 
gros grain, sillonne de filons de diorite tres friable, cette desagrega­
tion ayant eu pour effet la formation d'un grand nombre des sunds 
etroits. C'est a grand'peine qu'on peut effectuer ici la triangulation; 
car souvent il est impossible d'obtenir une vue d'ensemble. Il faut 
parcourir en bateau tous les sunds etroits pour s'orienter dans ces 
parages compliques. En ete, les habitants de ce district, qu'on 
rencontre avec leurs tentes dans les iles exterieures, tuent les 
phoques en abondance. En hiver, ils se retirent dans leurs quartiers 
fixes: Itivdliatsiak, Kagsimiut, Kekertarsuarak, Karmak et Avatarmiut. 

Les plus habiles des chasseurs de phoques connaissent chacune 
des iles, chacun des recifs, et les ont baptises. Sans l'aide de ces 
gens bien au courant, qui saisissent bient6t ce dont a besoin !'hydra-
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graphe, il eut fallu autant de mois qu'on a mis de jours pour dresser 
sur ces milliers d'lles et d'ecueils une carte dont la navigation puisse 

Cate a cote a la triangulation, l'on prit des series de tempera­
tures dans les fiords, et l'on effectua un assez grand nombre de 
determinations de la declinaison. 

Les series de temperatures se trouvent p. 57 et 58. Les 
profondeurs sont indiquees en brasses (1 brasse = 1 m.9), et les 
temperatures a l'echeHe centesimale. Comme le montrent les series, 
les raux se repartissent generalement en une couche d'eau glacee 
ayant au-dessus et au-dessous d'elle de ]'eau a plus de 0°. La 
neige fondue qui s'ecoule des glaces de l'interieur et des champs 
de neige, donne naissance, dans la plupart des fiords, au moins en 
ete, a un courant superficiel presque constant tendant au dehors et, 
seulement en cas de tempete du Sud, cede la place aux eaux qui 
veulent entrer. 

Tandis qu'a l'interieur des fiords, et par des coups de sonde de 
GOO tl 700 metres, on n'a pas atteint le fond, l'on trouYe, il quel­
ques milles en mer, des banes ou la profondeur n' est que de 100 
a :200 metres. 

Les dc>terminations de la di><'linaison furent faifes a l'aide d'un 
th6odolithe Bamberg lt pivot. Les valeurs tronvees sont portees 
p. 61. Dans son ouvrage sur la variation annuelle de la declinaison 
en Gronland (Observations internationales polai1·es 1882-83, ex­
pedition danoise, tom. I, pe livrais. , Copenhague 1893, p. 31 -34), 
)1. Adam Pau 1 sen, direcleur de l'Institul meteorologique de 
Copenhague, a utilise un certain nombre de ces determinations. Le 
resultat principal est 1qu'en Gronland la declinaison a eu, en 1845-46, 
un maximum occidental, et voici la moyenne de la variation annuelle 
de la declinaison: 

Lieu. Situation. Intervalle. I 
Variation 
annuelle. 

Godthaab .... f 64°10148" N. ,I 1728-91 1315 \ 51 °43130" w. f 
1856- 63 1112 
1863-83 719 
1883-90 8'6 

Frederikshaab f 62° 0' N. \ 1863- 93 816 \ 49°44' w. f 
Julianehaab . ( 60°43' N. \ 1890-93 810 \ 46° 1' w. f l 

30' 



468 

Les valeurs absolues de la declinaison sont portees p. 63, 
tab!. I et li. 

L'excursion sur la glace continentale eut lieu dans la 
seconde quinzaine de juin. Son but principal etait d"en arriver a 
connaitre la hauteur de la glace et l'etat de la surface dans la 
partie la plus meridionale de cette region. partie qui touche aux 
massifs montagneux eleves du Sud du Gronland. 

Munis de deux traineaux. modele Nansen, et d'une tente en 
toile a voile rouge, de sacs de couchage. raquettes canadiennes, 
instruments et munitions concenlrees pour environ trois semaines , 
Garde, Moltke el Petersen partirent le matin du 16 juin pour la 
glace continentale. a une altitude d"environ 300 metres et a environ 
quatre kilometres a fOuest du glacier de Sermitsialik (voy. pl. VI 
et VII). On se dirigea sur· le NNE vrai. 

Sous charge complete, le traineau pesait 100 kilos; le terrain 
allant fort en montant et la neige etant tres ramollie par le soleil, 
les deux premier$ jom~ on av·rn~a si peu. que les rnyagems :,e 
deciderent it se reposer de jour et i:t voyager de nuit. En effet, 
duranl rexeur~ion euliere. la temperature u'exceda 0° que d"un Oll 

deux degr{·s pemlant le jour. et ne haissa rlnr;:int ];i n11it qne il'111 

on deux degn~s au-dessous de 0°. Le jour. la neige se detrempait 
fortement, mais le soir amenait la formation d'unc crof1te ferme 
qui, vers rninuit. avait la force de porter un homme en raquettes, 
puis, entre 1 et 2 heures. pouvait le porter sans raquett_es. Mais, 
vers 7 ou 8 heures du matin, il fallait dejlt reprendre les raquettes. 
et leur usage donnait beaucoup de mal aux voyageurs, surtout dans 
les commencements. Durant rexpeditio11 entiere. on porta des 
Junettes a verres fumes et un voile sombre, et l'on prevint ainsi 
tout symptome de cecite due a la neige. Pour chaussure on prit 
des battes impermeables ordinaires. On ne se servil pas de patins 
de neige (skies). 

Les travaux de triangulation dans l'archipel ne permettant pas 
de consacrer a l'excursion plus de deux semaines, on fit route par 
la ligne qu·indiquent les planches YI et VII, tant pour explorer le 
plus vaste terrain possible que pour etudier l'etat des glaces autour 
de quelques nunatalcs ( cimes rncheuses et sans glace, qui dardent 
a travers la glace continentale) , situes au milieu de la region. 

La declivite n'exceda pas 2° les deux premiers jours, et vers 
le point le plus au N. E. elle s'affaiblit trop pour rester sensible a 



l'æil. On l'y trouva de 0° 18'. A 1000 metres d'altitude, le terrain 
etait fortement coupe, mais il s'aplanit plus loin dans l'interieur; 
011 11e de(;uuvrit rneme pas la moindre ondulation. Les ruchers de 
la cote disparurent sous un horizon de glace, et il ne resta plus 
qu'un desert de neige ou de glace si aride et si abandonne, si mort 
et si desole , qu'on aurait peine a en trouver le pareil. Le second 
jour passe, 011 cessa de voir de l'eau. Tout etait recouvert par le 
champ uni, d\me 11eige souvent si molle qu·on semblait devoir s'y 
enfoncer indefiniment, pour peu qu'on se risquat en dehors de l'aire 
foulee qui environnait l'emplacement de la tente. Il y eut quelques 
jours ou le soleil fut assez chaud pour que le niveau de la neige 
baissat d'environ 15 centimetres par fonte et evaporation; en 
pareilles conditions, l'interieur de la tente prenait une temperature 
d'environ 30° C., en sorte que les voyageurs devaient attendre jus­
qu'au soir, a la reprise du froid, pour dormir pendant quelques 
heures , a vant de se lever a JO heures et demie et de se preparer 
a partir. 

A11 bout de seµt jours et demi. l'on atteignit le point le plus 
au :N. E. L"altitude de la glace continentale y e:;t de 2220 metres, 
et. comme on l'a deja dit. la declivite si faible qu'on presumait 
:1vo11· ,ttlcint b <;halnc de hantcnrs cp1i traver~e le Grfa1land du 
Nord an Sml. On se dirigea alors au S. S. E. ponr allf'indre f[llf'l-
4ue~ nunatab LJU 1 011 avait eus en vue pemla11t les premiers joms 
du voyage. Toutefois les voyageurs avaient ete retenus pendant 
vingt-quatre heures par une tourmente de neige soufflant de l'Est 
avec la force cl"un ouragan. Cette tourmente leur arriva du reste 
fort a propos; car ils pure11t , tant qu'elle dura. gouter L\Jl peu de 
ce sommeil dont ils avaient grand besoin apres les fatigues des 
jours precedents. 

Le 26 juin, l'on atteignit les nunataks. M. Garde s'etait attendu 
a trouver autour d'eux d'interessantes formations glaciaires et des 
moraines ; mais cette attente fut trompee. A la verite, la surface 
de la glace etait fortement ondnlee, et revelait d'autant mieux la 
forme du terrain sous-jacent qu'on s'approchait davantage des nuna­
taks; mais cette glace s 'y etendait en nappe parfaitement unie et 
sans former de talus le long des nunataks. Ceux-ci ne depassaient 
que de quelques centaines de pieds la couche glacee, et plusieurs 
etaient fortement tapisses de neige, si ce n'est sur les pentes 
abruptes. On ne fit l'ascension que d'un seul nunatak , et de sa 
cime 011 eut, au Snd et au Sud-Est, un grandiose panorama des 
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hauts massifs rocheux du Griinland meridional, la vue s'etendant 
aux NE et ENE sur la glace continentale et sur nombre de nunataks 
encore plus au Nord, qui se dressaieul cu1111ue ues Iles uesertes 
au-dessus de !'eternelle mer de glace (voy. pl. III). On constala 
que le nunatak gravi et ceux qui l'entouraient de plus pres, for­
maient presque corps avec les rochers situes au fond du fiord 
d'lkersuak. On n'y trouva pas meme la plus pauvre vegetation. 
Les voyageurs firent les releves el prirent les vues necessaires, puis 
quitterent les nunataks et se dirigerent a l'WSW en longeant le 
NW du fiord d"Ikersuak. 

Tout au fond de ce fiord, et assez pres du nunatak dont on 
avait fait l'ascension , debouche le Ser mi I i k, un des plus puis­
sants glaciers du Gronland meridional. Ses icebergs, qui parfois 
obstrnent entierement l'interieur d'Ikersuak, atteignent un volume 
considerable (jnsqu·a 100000 metres cubes), et en les voyant si 
nombreux on pouvait inferer que Ja glace continentale avait un 
fort mouvement vers l'interieur du fiord. Aussi les voyageurs furent­
ils etonnes de constater qu·autour des nunataks la glace etait com­
pletement stationnaire . et ils ne furent pas surpris lorsque, la nuit 
du 26 au 27 juin. en poursuivant leur marche sur un lerrain forte­
ment ondu!P. ils rem:u11tt·et·e11t. e11 .;rau<l nornbre, de prorundes et 
!arges crevasses, signes d"nn fort monvernent de fa glare (voy. 
pl. IV). La plupart de ces crevasse" etaient masquee,; par uue 
frele couche de neige concave, et de loin elles avaient l'aspect de 
hachures assez sombres se detachant sur la surface blanche. Bien 
qu'en les voyant ils ne se sentissent rien moins que rassures, les 
voyageurs durent se decider a franchir quelques-unes d' entre elles. 
Page 40, on voit le profil d'une crevasse. La largeur variait de 2 
a 10 metres. 

Le 28 juin, entre 4 et 5 heures de l'apres-midi, on atteignit, 
apres seize heures de marche non interrompue, au point d'oit l'on 
etait parti sur la terre ferme. Les quatre dernieres heures furent 
les plus fatigantes de toutes celles de l'excursion. Car, durant 
!'absence des voyagenrs, la surface de Ja glace avait subi de si forts 
changements qu'on ne pouvait plus s·y reconnaitre, ce qui fourvoya 
sur un terrain beaucoup plus difficile, et flt faire un detour con­
siderable. La neige, qui au milieu de juin couvrait encore tout et 
masquait la glace crevassee sous-jacente, etait alors fondue en grande 
partie, et les voyageurs fatigues eurent a faire d'innombrables efforts 
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a cause du grand nombre de crevasses entre lesquelles s'etendait 
une glace inegale, concassee, a pente rapide; a cause aussi des 
to1~-rontt:! Of\111-nonv c::nit ;_.. l!I c::111~f~,-p, c::olt Pn flpi.:.c::.onc::_ (;pc::, ('TPV:l~~p~ 

formaient deux syslernes presque perpendiculaires l'un a l'autre et 
d'une regularite telle qu'on aurait pu croire l'ensemble divise par 
la main de l'homme. La planche V en donne une image. 

L'excursion entiere dura treize jours et douze nuits. Le che­
min total fut de 279 kilometres, soit 22km.3 par 24 heures. Le 
maximum quotidien fut de 56 kilometres, le minimum, de 6km_3_ 
Cette forte moyenne de la journee de marche, depasse tout ce que 
les meilleurs pietons ont fait sur la glace continentale, et il faut 
rattribuer a I'heureux choix de la saison et a !'etat favorable de la 
surface. A son tour, cet etat favorable est du a l'absence remar­
quable de nunataks, etat caracteristique de la glace continentale dans 
la partie sud-ouest du Gronland. L'amoncellement de la glace ne 
fut constale que dans le voisinage des terres a voisinantes, et nulle 
part ces amas de glaces n'atteignaient les dimensions dont parle 
M. ,Jensen et qne represente la planche I de la 1'• livraison de;:; 
Communications. On ne rencontra de rnorai1w qu'il la lisiere. et 
nulle part a l'inlerieur sur la glace. Dans la zone la plus rapprochee 
rle la terre. cette glace etait fortement melee 1fargile et de boue. 
rnais a peine a environ huit kilometres dans l'interieur, elle etait 
completement exempte de substances etrangeres. 

Comme on l'a deja dit, durant la courte duree de l'excursion, la fonte 
des neiges avait completernent change l'aspect de la bande de glace la 
plus voisine de la terre. Ce changement de decors du style hivernal 
au style estival, ne fut constate que jusqu'a une altitude d'environ 800 
metres. A cette hauteur et au dela, une partie de la neige qui tornbe, 
persiste certainement toute l'annee sans se fondre . En ce qui con­
cerne la glace continentale du Gronland Meridional, la limite des neiges 
peut done etre fixee a environ 800 metres. Toutefois, meme bien 
au dela de cette altitude, ces etranges crevasses changent d'aspeet 
avec les saisons, et si l'on compare les illustrations de Kornerup 
(Comrnunications, 1 re !ivr., pl. Il) , fournies par l'expedition Jensen, 
avec la planche IV de la presente livraison, l'on verra la difference 
entre l'aspect des crevasses en ete et leur apparence durant le pas­
sage de rete a !'hiver. Le dessin de Komerup se rapporte au 
commencement d'aout; rnais si ce dessinateur avait pris ses vues 
un bon mois plus tot, on leur aurait certainement trouve, abstraction 
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faite des differences de· terrain, beaucoup de ressemblance avec ce 
que montre la planche IV, et a ladite epoque J"expedition Jensen 
aurait pn aisen1ent franchir toutes les crcvasscs qu1, en aotit, lui 
ont suscite tant de difficultes. 

D'apres les observations de l'expedition, le point le plus eleve 
du plateau de glace it 62° de latitude, peut etre fixe a environ 
2500 metres, altitude qui doit etonner, meme apres les renseigne­
ments fournis par l'expedition Nansen. Ainsi, d'apres ses propres 
observations, M. Nansen croyait pouvoir assigner au 62° de latitude 
une altitude maxima de 1 700 a 1800 metres: grace aux observa­
tions de MM. Jensen et Nansen, combinees avec les siennes, 
M. Garde a dresse, pl. VI, les profils de 5000, 6000 et 7000 pieds 
d'altitude (soit environ 1600, 1900 et 2200 metres), profils qui 
demontrent bien la nature fortement bornbee de la surface de la 
glace continentale dans sa parlie la plus meridionale. 

Les indications d'altitude de l'expedition sont basees sur les 
ob~ervations sirnultanees d"tm barometre a rnercure installe a Ivigtut 
(fil 01 •4 Lat. r .) et des deux ant')rordes de montagne emµortes pa1 
I exp~dition et controles par M. le directeur Adam Paulsen, tant 
avant le dcpart qu'aprcs rarrivee a Copenhague. Pour cak-uler les 
ltitnde~, }1. Paulsen a employc la formnlf', p. 46 0(1 Z e~t en 

metres la hauteur cherchee, H la valeur moyenne de la temperature 
de l';:iir au lien d"oh~ervation et au niveau de la mer, {} la pression 
moyenne de la vapeur, et B0 et B 2 les hauteurs barometriques 
respectives, au niveau de la mer et il la station, rune et rautre 
reduites pour la pesanteur il 45° Lat. L"altitude des lieux de campe­
ment se trouve p. 4 7. 

Le tableau des p. IH-69 contient les observations rneteoro­
logiques faites sur la glace continentale. Ce qui y saute le plus aux 
yeux, c'est l'extraordinaire exigurte de la variation dinrne de la 
temperature de !'air; cette variation fait un contraste frappant, mais 
facile it expliquer, avec les variations diurnes observees par M. Nan­
sen pendant qu'il traversait le Gronland, et qui durant plusieurs 
jours atteignirent une valem rnoyenne de :23°. On en trouve l'ex­
plication dans la difference des saisons. L'expedition danoise fut 
l:'ntreprise au solstice d'ete, alors que les nuits sont courtes, tandis 
qne M. i'lansen fit la sienne a l'equinoxe cl"automne, et en nous 
disant que, de jour, la neige etait infranchissable a cause du ramol­
lissement, l'expedition danoise nous fournit l'explication: la tempera­
ture de la surface de la neige ne pouvait pas durant une nuit 
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courte baisser de beaucoup au-dessous de 0°. Le rnm1rnum ob­
serve dans la temperature de la neige a la surface, fut de -;- 6°.1 

II. 
En 1894. on envoya une nouvelle expedition an Gronland 

Meridional. 
On en confia le commandement a M. le comte C. M o It k e, lieute­

nant de vaisseau de la Marine danoise; il etait accompagne de MM. 
Petersen, enseigne de vaisseau, et Jessen, geologue. 

De la rni-avril a la fin de septembre, l'expedition s'est occupee 
de sa tache principale, c'est-a-dire d"explorer aux points de vue 
geologique et geographique, le littoral de Julianehaab a Nanortalik 
et l'archipel de Kitsigsut, qui en occupe le Sue!. 

Le but principal de faire la cartographie de ce littoral, etait de 
,. ·ocnrer aux navires du Commerce Royal du Gronland venant du 
'Sud, !'acces des golfes et anses dans la direction de la colonie de 
Julianehaab, cet itineraire devant i_::.tre analogne a celui qui, pour 
les navires v0nant ,lp l'One)o,t ~ert it atteindre r-e lien et dont, 
l'annee precedente, 11. Garde, lieutenanl de vaisseau de la Marine 
danoise, avait fait la triangulation. 1804 fut une annee tout a fait 
exceptionnelle sous le rapport des difficultes que suscita !'etat des 
glaces. Il va de soi que cela facilitait peu les operations; mais 
d'autre part l'expedition s'en trouvait a meme de choisir, en face 
de ces conditions difficiles, les routes les plus favorables pour . 
effectuer a l'occasion ce trajet. 

Si les iles exterieures sont generalement basses et sans mon­
tagnes, l'interieur du Gronland Meridional, en face, est couvert de 
puissants massifs rocheux, qui sur certains points atleignent une 
hauteur d'environ 2000 metres. Plus au Sud, les rochers se 
retrouvent dans les Iles, et a Sermesok le point culminant depasse 
1500 metres. 

La cote est dentelee par cinq fiords dont la profondeur varie 
de 225 a 450 metres. Toutefois ces fiords n'emettent pas de 
glaces flottantes (icebei·gs). C'est une consequence toule naturelle; 
car, a l'extreme pointe sud du Gronland, la glace continentale se 
trouvant encaissee entre les massifs des roches cotieres de l'Est et 
de l'Ouest, cesse de joner son role propre. 
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Le littoral explore consiste en gneiss, en granit et en syenite. 
Entre Julianehaab et Sydproven (voy. la carte geologique, pl. XVIII), 
on trouve l'ancien granit avec des filons de diabase et de pegrf1a­
tite; a l'Est de Sydproven , sur une certaine etendue, le granit 
recent est a gros grain et n'a pas de ces filons; si l'on va vers 
l'Est et le Sud, on trouve du gneiss. Ce gneiss, le plus souvent, 
a des plis et des irregularites, parfois des breches de gneiss com­
posees de grandes plaques de gneiss, ernpatees dans du granit. 
A l'interieur du fiord de Tasermiut, on retrouve le granit tant 
recent qu'ancien, ce dernier forrnant des cimes inascensibles, de 
formes bizarres et dont la hautem est d'environ 2000 metres. Les 
1les basses et arrondies de Kitsigsut sont formees de syenite gris­
brun, a gros grain, qui s'effleurit aisement et rappelle beaucoup le 
granit recent qu'on trouve a l'Est de Sydproven. On ne trouve pas 
de filons de pegmatite dans cette syenite, et il est extremement rare 
d'y trouver des filons de diabase. De meme que le granit recent. 
la syenite contient des blocs arrondis de gneiss. 

Dans !'ile cl"Unartok on trouve de~ sources thermale;; ayant 
une temperat:1re de 41°.4 et qui, suivant !'analyse de 1\1. le or Ror­
dam. rontiennent par 1000 grarnmes d"eau 0g'.!l64\l de substanees 
~olidl:'~. En examinant de µlus prh ces dernieres (p. 132) 011 

constate que cette eau doit Hre consideree comme eau de rner 
etendue ayant ernprunte un peu d'acide silicique a la roche e11Yiro11-
nante. On . constata que le gaz qui monte en bulles avec l'eau, 
etait de J"azote pur. Les concretions stalactitiques deposees par 
!'eau dans les bassins se cornposent, selon ranalyse du Dr Rordam 
(p. 137), de fiorite. 

Des plages et terrasses soulevees (p. 150) ternoignent de ce que 
le sol s'est souleve, aprcs que la glace continentale s'est retiree dans 
ses lirnites actuelles. Le soulevement mesure environ 52 metres. 
Il est le meme aux 1les exterieures et dans l'interienr des fiords 
aupres de la glace continentale; il ne varie pas non plus du Sud 
au Nord du littornl parcomu, tandis que, en avarn;ant vers le Nord, 
il devient probablement beaucoup plus considerable. 

Non seulement la terre ferme, mais encore les iles exterieures 
out ete couvertes par la glace continentale. Toutefois les plus 
hautes cimes de rochers out darde comme nunataks isoles ou pla­
teaux rocheux assez grands et exernpts de glace. Les stries de 
la roche rnontrent qu'a quelques exceptions pres, la glace s'est 
dirigee perpendiculairernenl sur la cote. et a suivi partiellernent les 
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fiords. Les blocs erratiques et les moraines sont tres communs. 
Il se peut que des banes sous-marins de forte etendue, rencontres 
!.. t:::f\ ...... 1- 'if\ 1?:1 .... .,.,..Ai.- ...... ,.. ,.J,... 1 ...... ,..::.1-..... ,..,....;,...~..,,,_ ,.J,.,.,.. .............. -.-.:- ...... ,.. 1- ...... ~.~:~ ...... l ...... ,.. 
ct. tJV Cl, I V J\.llVlUC:LlC;::, uc jd, 1.JUlC, ::,v1cu1., uc::, lUVlctJUC::, u:::tllJllJd.J.e::,, 

marquant l'extreme limite atteinte par l'envahissement de la glace 
continentale. La fonte partielle de la glace continentale a laisse, 
sur le terrain, de grands neves couvrant les plateaux eleves, d'oll 
descendent une quantite de petits glaciers, dont quelques-uns tres 
actifs. On trouve aussi des glaciers locaux sur tons les rochers 
eleves capables de les entretenir. Leur erosion a une grande part 
a la formation des vallees. 

Le nombre considerable des icebergs qui se trouvent le long 
de la cote , proviennent en majorite d'autres localites. Il est ex­
tremement rare que ces icebevgs contiennent du gravier et des 
pierres, et c'est pour ainsi dire par quantites insignifiantes que ces 
matieres sont charriees et deposees par les icebergs le long de cette 
partie du littoral. 

La glace des fiords el de la cote charrie beaucoup de pierres 
et de terre, tandis qu"il est rare de Yoir transporter ces maliere:; 
par la banquise (Sto1·is). it laquelle le courant polaire fait longer 
la cote orientale du Griinland et contourner le cap Farvel. 

La partie de, irel!P1·g- qui a ele exposee a fondre sous r eau. 
presente une surface fouillee consistant entierement en cavites hexa­
gonales, dont le diametre moyen est de vingt centimetres, ce qu'il 
faut attribuer a la structure de l'iceberg forme par des grams 
glaciaires qui ont ces dimensions-la. 

Les iles exterieures n'offrent que peu de vegetation, en rnison 
de l"aprete du vent du Nord qui, par exemple, en plusieurs localites 
ne permet jamais aux myrtilles de mfirir, tandis que ces baies 
prosperent partout aiUeurs. En revanche, l'interieur des fiords pre­
sente un luxe floral surprenant et sur plusieurs points une croissance 
notable d'arbres tels que le saule et le bouleau. Le plus fort trone 
qu'on ait mesure, avait 35cm de circonference; cet arbre se trouvait 
dans un bouquet assez grand, oi1 l'on constatait des hauteurs de 
quatre a cinq metres. C'est surtout dans les fiords de Tasermiut 
et d'Agdluitsok qu'on trouve cette vegetation etonnante. 

Cependant ces arbres et ces fourres bien developpes ne se 
trouvenl que dans les localites Oll le soleil peut chauffer sans inter­
ruption et a l'abri du fæhn; car ce vent est un ennemi tres dange­
renx de la vegetation. comme on le voit dans les lieux ouverts et 
exposes, Oll les bouquets d"arbres sont fouettes et courbes dans la 
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direction du fæhn, et Oll meme les plantes resistantes et celles 
a· ordre inferieur ont a soutenir une rnde lutte et a profiter de toute 
infgalile du terrain, de iout obstacle au vent pour se procurer un 
abri et prendre pied. 

Dans le grand nombre de plantes rares que l'expedition a rap­
porte , on ne nommera ici que le Linnæa bo1·ealis , qui fut trouve 
dans le fiord de Tasermiut. .Jusqu·ici cette fleur n'a ete trouvee que 
sur deux points du Gronland: a Ivigtut, par l'expedition Norden­
s k j 6 Id (1883) et dans la colonie de Holstensborg, par M. le pro­
fesseur Warming (1884). 

En ce qui concerne la population, entre les places de commerce 
de Julianehaab et de Nanortalik, elle est nombreuse et uniformement 
reparlie sur la zone consideree. C'est ainsi que, outre les deux 
places commerciales susdites , trois comptoirs et deux stations de 
mission des freres mora ves, on y trouve environ une vingtaine de 
lieux habites. Aucune des iles exterieures n'a d'habitation per­
manente, mais en beiwcoup crentre elles, lorsqu'en ete la saison de 
pedie e~t bonne. Oll peut y rencontrer des (·amiwnwnt!=- oi1 regnent 
la vie et J"activite. Ontre la (·hasse an phoque, qui donne un 
revenu certain, celle de l'ollt's blallr est parfois lucrative. -

\ Il milieu du mois de juillet' r expedition Llllltla le lheutrc 
propremenl dit de ~Oll activite, et se dirigea sur le fiord de Scrmi­
lik., situe it environ 36 kilometres au Nord de Julianehaab, et sur 
les deux glaciers qui se trovent au fond de ce tiord (voy. la carte 
geologique). De tout le Gronland Meridional, ce fiord est le seul 
qui soit reellement encombre de glace; il produit une quantite con­
siderable d"icebei·_qs (voy. pl. XI), et dnr:rnt toute J"annee son interieur 
est d'un acces difficile. L'epoque la plus favorable pour y penetrer, 
est le mois de septembre; car alors J'eeroulement (Kalvning) est 
it peu pres arrete. Toutefois on prefera juin, parce que pendant ce 
mois Oll devait avoir les conditions les plus favorables pour par­
courir Ja glace contineutale, et l'on en profita. Le plus occidental 
des deux glaciers a ete specialement l'objet d'une exploration. A 
l'endroit Oll il se termille, la hauteur est de 55 metres, et la largeur 
est de 2825 metres. L"observation du mouvement a donne pour 
maximum 2om.1 par 24 heures: c'est la plus grande vitesse notee 
dans le Gronland Meridional (voy. l'illustration du texte, p. 98 et 
le tableau, p. 99). Comme point de comparaison J'on se bornera 
a mentimmer qu'aux fiords de Tasermiut et de Sermitsialik, les deux 
fiords les plus voisins du liord en question dont on a observe Jes 
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glaciers, les mouvements observes n'etaienl respectivement que de 
3m_s et de 5m_5 par 24 heures. 

Le glacicr occidental de Sern1ilik et la partie contigue 
glace continentale sont fortement crevasses, et la surface en est tout 
a fait infranchissable. Dans ce glacier on trouve deux nunatah 
contre la butee desquels la glace, non fendillee, presse et remonte; 
en aval, au contraire, la glace se tient beaucoup plus bas. Ces 
deux nunataks creent des moraines , dont la plus elevee ne tarde 
pas a disparaitre dans les nombreuses crevasses. la moraine la plus 
basse se maintenant a la smface jusqu'a rextremite du glacier. En 
longeant les flanes du glacier, on trouve de fortes moraines laterales. 
La portion la plus basse de ce meme glacier a une pente beaucoup 
moins forte que celle d'en haut, et meme du cote de l'Est, elle 
s'etend sans limites jusque sur les glaces detachees situees en avant. 
Sur les flanes du glacier, les parois des rochers sont parfaitement 
polies et denuees de vegetation jusqu· a une hauteur de 400 metres 
au-dessus de la surface actuelle dn glacier , ce qui, de concert 
aver la presence d'une moraine laterale. de grande dimcn:;ion et 
anguleuse, indique qu • a une epoque relativement recente ce glarier 
a ete d'autanl plus puissanl. 

La surface continPntalP rJ,-,~,·Pndait Pll JlPlll!c' 1111ifonne yer, la 
terre exernpte de glace qui s'etendait en avant. Celle surface etait 
plus ou moins ondulee, et se moulait en partie sur la configuration 
du sol rocheux sous-jacent. Il y avait force crevasses et coupures 
la ou le sous-sol etait inegal. La glace continentale avait partout le 
caractere general des glaciers aux grains glaciaires gros comme des 
noix; mais la surface, ainsi que l'interieur, manquaient totalement 
de moraines; il n'y avait pas non plus de stratifications. C'est 
seulement sur la lisiere de la glace qu'on voyait des stratifications, 
mais elles ne contenaient aucun element de moraine et provenaient 
de la poussiere et du sable que le vent avait transportes des 
rochers du bord a la surface de la glace. La moraine profonde 
avait le faQonnement caracteristique du type. Elle etait deposee sur 
le terrain que la glace venait d"abandonner, soit sous la forme de 
longs rubans de moraines terminales a angles vifs, soit comme dn 
gravier de moraine empate d'argile dans les endroits moins abrupts 
qui separaient ces rubans. Les stries se dirigeaient en general per­
pendiculairement au bord de la glace; mais sonvent elles s·entre­
croisaient sous des angles considerables. 

Le fiord septentrional de Sermilik dirninue tres !entement de 
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profondeur, a partir du lieu habite dit :Niakornak, Oll l'on trouve 
677 metres, jusqu'a 5m,6 du glacier occidental, 011 il y a 377 metres, 
·au miiieu du fiord. Quant a la temperature et a la salinite, on 
voudra bien consulter les tableaux des pages 110-120 , tant pour 
le fiord septentrional de Sermilik que pour les autres fiords explores. 

Les observations de la declinaison ont ete faites aussi souvent que 
possible durant le voyage: on en trouvera les resultats dans les 
tableaux des pages 88, 89 et 90. 

Les pages 88 et 89 donnent deux assez longues series d'ob­
servations faites en deux stations anterieurement utilisees a cet effet: 
Julianehaab et Nanortalik. Ces observatoires etaient montes ainsi: 
sur des piliers en ma'tonnerie , hauts de quatre pi eds, on elevait 
un hangar en planches sans aucune ferrure , ou bien on dressait 
une tente de maniere a ponvoir faire les observations la nuit comme 
le jour et sans egard au temps qu'il pourrait faire. A Nanortalik, 
Oll les dernieres observations <latent de 1883-85, la declinaison a., 
depuis cette epoque, diminne de 11 '.6 en moyenne annuellemenl. 
Julianehaab est moin~ favorable comme lieu J'observation: dans le 
voisinage de cette colonie, il y a divers mon~ Lie diabase, et comme. 
de plus, on n'y a pas anterieurement fait d'assez longues series 
<1" observations , on ne peut pas se faire une idce exacte de la de­
rroissanre annuelle; mais la serie qui vient d'etre faite, pourra 
fuurnir uu 0011 point Lie <lepart pour comparer dorenavant les ob­
servations. 

Enfin on a cherche a etablir des comparaisons entre la vitesse 
de fusion de la glace marine dans l'eau salee et dans !'air. 

Le tableau des pages 167-68 montre que 10 kilogrammes de 
glace de haute mer fondent dans l'eau de mer a 25°.5 en 2 heures 
¼, tandis que ce meme poids de glace dans !'air a G0 ne perd que 
4kg.4 en plus de deux fois ce meme temps. 
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III. 
Expedition archeologique au district de Julianehaab 

en 1894. 

Par 

Daniel Bruun. 

Dans le resume des Comniunications sur le Granland VI 
(Jfedd. o. Gl'l., VI Hefte) les pages 202-212 parlent des resultats 
obtenus par le lieutenant H o 1 m relativement aux mines des 
habitations nordiques dans le Gronland. Ce meme passage donne 
un aper«;u suecinct des faits les plus importants servant a jeter la 
lumiere sur l'histoire de la colonie des Scandinaves. Depuis, on a 
exhume des Archives papales un document qui jette une derniere 
luem sur les tenebres dont est d'ailleurs enveloppee cette derniere 
periode de l'histoire de la colonie. C'est un bref qu'un pretre de 
Dalmatie, le Dr Jelic a exhibe. Ce bref est de 1492, c'est-a-dire 
,hlte de l"annP<' m<>m<' oi1 Colornh r!Pconvrit l'ArnPriq1w. Il <'SI tres 
remarquable d'apprendre que, preeisernent a t:e moment-la, les pays 
du Sud avaient des renseignements concernant la region la plus 
::;eptentriunale du uuuveau monJe, rern,e1g11e111e11b 4ui, cumme le dit 
~1. le Dr Storm 1), concordcnt parfaitcment avec ce que d'autres sour­
ces historiques nous permettent de conclure. Le bref nous dit que 
le Gronland est une ile situee au bout du monde et dont les habi­
tants n'ont ni pain, ni vin, ni huile, rnais vivent de poisson sec et 
de lait. La glace qui entoure cette ile, fait que les navires y vont 
tres rarement; l'on ne peut y aborder qu'au mois d'aoClt apres la 
fonte des glaces, ce qui fait croire que, durant ces 80 dernieres 
annees, aucun navire n'y est venu, pas plus qu'il n'y aurait eu 
d'eveque ou prelre en residence. Il en est resulte que la plupart 
des habitants ont abandonne la foi chretienne et en ont perdu le 
souvenir, a cela pres qu'une fois !'an on montre la nappe d'autel 
qui cent ans auparavant servait au dernier eveque. Or, voici que, 
sur !'invitation de Borg ia, alors cardinal, le benedictin Mathias 
s'est offert a aller comme missionnaire dans ce pays pour en con­
vertir les apostats , et il a voulu risquer sa vie et sa sante dans 
cette entreprise en faisant ce voyage sur un navire. 

1) Voy. la periodique norvegienne intitulee Historisk Tidssb·ift 1892, 
lll• ser., ,·ol. Il , p. 392 et suiv. 
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Ce bref donne done a entendre que rEurope venait de recevoir 
du Griinland des renseignements sur ce pays, et precisement auloue 
de 1490 un a de vagues informaiions sur un voyage en Griinland : 
c'est tantot le nom du navigateur Johannes Scolvus. tantot ceux 
des pi rates Pin ni n g et Po c k horst. Ainsi tout semble indiquer 
que 1492 a reellement vu faire une tentative jusqu'ici inconnue pour 
etablir des relations avec la colonie griinlandaise. 

Ceci rend d'autant plus regrettable que, si, plus de vingt ans 
apres, l'archeveque Er i c Valken do r f echoua dans sa tentative 
d'armer une expedition pour redecouvrir le Granland, ce fut parce 
qu'il etait tombe en disgrace; car, a cette epoque -la on eut peut­
etre eu encore une chance de rencontrer les derniers habitants de 
l'ancienne "Osterbygd" (colonie de l'Est) dans ce qui est aujourd'hui 
le district de Julianehaab: ceux de la" Vesterbygd" (colonie de l'Ouest) 
avaient deja depuis longtemps ete exterrnines par les Esquimaux. 

A partir de la, les destinees de la colonie sont enveloppees de 
tenebres . et il ne nous reste que les mines: mais aussi elles conc;­
tituent uu tre,;or pom l'intelligence de la civih,;alion tlu peuplt• 1111 1 

le premier ,;'etablit dan~ le 11umeau mande decouvert par lui. 
Les exped1tions envoyees d'abord par la "Commission dirigeant 

J'expluralwll 0eologIC1ue et geographiquc du Griinland". ayant con' ­
menee par dPssiner et mesurer suivant les oc:casiom: une qnantite 
de ruine,;, on decida qu·en 1880 M. G. Holm, alors lieutenant 
de vaisseau , ferait des fouilles et recherches archeologiques dans 
les ruines des habitations nordiques, au district de Julianehaab. 
M. H o I m reussit a executer un travail tres important . dont le 
resultat se trom·e, avec un resume en fran~ais. dans "Meddel. o. 
Griinl." VI. 

Dans le congres des Americanistes tenu a Copenhague en 1883 1). 

un resume des resultats recueillis jusqu'alors fut fait par M. le or 
K.-J.-V. Steenstrup. qui dans ses voyages faits en Griinland å 

une autre occasion. s'etait fortement interesse a ces ruines. Cette 
meme annee M. Nordens k j ii Id entreprit sa fameuse expedition 
en Granland a bord de la Sophie; .i] ne parut nullement porte a 
considerer en general les groupes de ruines en question comme 
contemporaines des habitants du Kord. 

Ce fut seulement apres que M. le Dr Valt.fr Gudmundsson 
eut ecrit son memoire sur Primtboligen paa L9land i Sagatiden, 

1) Congres international des Americanistes, Copenhague, 1883, p. 108-119. 
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qu'on eut une idee claire de J'aspect probable des fermes et sur­
tout des maisons d'habitation du Nord et en particulier de J'ls­
iande, a i'epoque la plus reculee; car les recherches anterieures 
sur ce sujet n'avaient pas jete de clarte. Pour beaucoup de gens 
encore il etait difficile de trouver une ressemblance entre les 
habitations islandaises et les ruines du Granland; cela tenait a ce 
qu'on n'examinait pas de plus pres ces dernieres a cause de leur 
ecroulement. 

Tant M. Holm que M. Steenstrup etaient d'avis qu'il fallait . 
chercher lesdites habitations dans ces monceaux de pierres en de­
combres, et non dans les helles maisons de moindres dimensions, 
båties uniquement en pierre, qui soit anterieurement, soit tout 
d'abord avaient frappe les yeux quand on visitait un groupe de 
ruines. Mais on manquait de preuves a cet egard, et lorsqu'en 
1894, je fus charge de diriger une expedition archeologique dans le 
district de Julianehaab, on me donna pour tåche principale, d'apres 
le conseil de ces messieurs, de chercher lesdites habitations et le~ 
fas cif' <lt>combre~ contigu~, et l'on me recomm'lnda de faire des 
fouilles minutieuses en ces endroits. 

Durant l'ete de 1894, je reussis, d'abord seul et finalement 
ave,; l'assisla1we Je MM. Froue Petersen, enseigne de vaisseau 
dans la marine Royale, et A x e 1 Jessen, ancien eleve de l'Eeule 
Polytechnique, a completer les listes donnees par Holm sur les 
ruines de Sermilik, de Tunugdliarfik, et des fiords d'Igaliko et d'Agd­
luitsok , et a resoudre la question des habitations en faisant sur 
divers points des fouilles assez considerables. Les ruines connqes 
dans les susdits fiords et leurs alentours furen! toutes explorees , a 
l'exception de celles que Holm avait examinees, et je decouvris 
aussi toute une serie de nouveaux groupes de ruines. Les fouilles 
eurent lieu principalement dans les groupes de ruines n°' 2, 20, 29, 
4 7 et 66 (voy. la carte, pl. XIX); les assemblages d'habitations y 
devinrent l'objet de recherches, et l'expedition flt aussi des fouilles 
dans plusieurs autres endroits. 

La majeure partie des ruines est situee au fond desdits fiords, 
surtout au bord de ]'eau, quoiqu'il y en ait aussi dans l'interieur des 
terres, comme on le voit par exemple dans les contrees ondulees, bien 
arrosees et riches en verdure entre Jes fiords de Tunugdliarfik et 
de Sermilik, ainsi qu'entre ceux d'Igaliko et d'Agdluitsok. On peut 
<lire que presque en chaque endroit ou il y a eu possibilite d'etablir 
une ferme, on l'y a realisee. 

XVI. 31 

... 
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Tandis qu'on trouve de bons paturages pres de beaucoup de 
ruines, on s'etonne de constater la pauvrete de la vegetation dans 
d'autres endrnits. Si toutefois on monte un peu dans Jes rochers, 
on voit que les talus et les versants sont relativement riches en 
paturages. L'epaisseur de la couche d'humus est presque partout 
si faible qu'il n'y a aucune raison de supposer que, du temps des 
Scandinaves, la vegetation etait plus abondante et le climat plus 
doux qu'aujourd"hui . 

Dans l'interieur des fiords, la vegetation et surtout les oseraies 
trahissent la forte influence du fælm du SE , dont la puissance 
acquiert de l'importance en quelques endroits relativement a !'etat 
des glaces dans les fiords; car ce vent en fait sortir les gla<tons, 
et peut meme mettre en debacle la glace mince recemment forme\!, 
ce qui tient les eaux ouvertes au profit des CO!Ilmu_nications. 

Les materiaux a batir que les Scandinaves ont ens a leur dis­
position dans le Griinland, consistent principalement en pierres. En 
gen(•ral ces pierres ne semhlent pas avoir cte fendues avant de 
~ervir. On a dfl simplement choisir dans chaque ca$ il part cellPs 
dont on avait besoin. Dans les endroits Oll se trouve le gres 
rouge, on a meme pu batir des murs Oll les joints couraient assez 
horizontalement et, de meme, la Oll se rencontre ce geme de granit 
qui se clive en surfaces bien tranchees. cette pierre a ete excellente 
pour la batisse. Toutefois les mines n·ont pas ete baties de p1erres 
seulement, mais pom en boucher les interstices on a employe des 
mottes de tel'l'e et de gazon ou l'argile , d'une maniere analogue a 
ce, qu'on fait actuellement pour les maisons griinlandaises, Oll l'on 
trouve des couches alterna.ntes de pierres et de moltes de gazon. 
Il semble meme qu'en beaucoup de cas on ait employe principale­
ment le gazon pour faire des murs. - Toutefois, avec le temps, le 
gazon, la terre ou l'argile se sont emiettes· et ont disparu, ne laissant 
que les pierre . Or, suivant que ces pierres ont plus ou moins 
affecte la forme de carreau, ou qu'on leur a applique plus ou moins 
le calfeulrage susdit, le mur s'est montre plus ou moins solide. 
Plus on a calfeutre et moins on a employe la pierre de taille, plus 
grand est aussi l'etat actuel d'effondrement. 

Dans un pays comme le Griinland ,. Oll les effets du froid et 
• du vent sont si sensibles et dans lequel on ne trouve pour ainsi 

<lire pas d'autres materiaux a batir que les susdits, si ce n'est un 
peu de bois flotte et de bois de bouleau, l'emploi de murs en pierres 
calfeutrees a du avoir ses grands avantages, surtout pour les maisons 
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habitees et pour les elables et ecuries destinees aux bæufs, chevres, 
moutons et chevaux, la ou il s'agissait d'etablir des enceintes abritees. 
On pourrait s'attendre a ce que la necessite d'un pareil moyen de 
calfeutrage dut se faire ressentir a un moindre degre dans les bati­
ments destines a conserver les provisions , vivres et foin pour les 
bestiaux, ou bien les reserves d'hiver: !ard, poisson, peaux, etc. 

C'est aussi pourquoi l'on constate que, pour la plupart, les 
ruines de chaque groupe ont ete baties comme je l'ai decrit en 
premier lieu, ce qui en explique le fort delabrement , tandis qu' un 
moindre nombre de maisons n'ont pas eu de bouchage entre leurs 
pierres, ou bien en tout cas en ont eu si peu, qu'il est difficile 
aujourd'hui de le retrouver. Les maisons de cette derniere categorie 
sont les mieux conservees, et ce sont elles qui frappent tout de 
suite les regards quand oh aborde un groupe de ruines. 

Outre les maisons il y a un certain nombre d'enclos, le plus 
souvent batis rien qu'en pierres et qui generalement ont servi de 
parcs aux bestiaux. Enfin l'on rencontre des enceintes faites de 
terre, ou de terre et de pierres, et qui geueralement ont servi it 

enclore le champ re"erve ou le betail ne devait pas penetrer. 
D'autre part on rencontre souvent des murs on de~ Pnclos bas, 
marquant un carre sur le sol, batis en terre et en pierre et con­
cernant lesquels on ne peut decider si ce sont les restes de maisons 
ecroulees ou seulement des enclos pour les betes ou le foin. 

En considerant les ruines sur lesquelles on peut savoir qu'il y 
a eu un toit, on s'etonne que quelques compartiments ou maisons 
aient eu si peu !fe largeur, tout au plus 4 a 5m, mesure interieure. 
C'est sans doute eu egard a la difficulte de se procurer des pieces 
de charpente suffisamment longues, qu'on a pris cette determination; 
car, abstraction faite d'une certaine quantite de bois flotte , le pays 
ne produit que tres peu d'arbres utilisables, et quant a importer sur 
une grande echelle les materiaux a batir, c'est a peine si, en to_ut 
cas durant la derniere periode de la colonie, il peut en etre 
question. 

On i:t rapporte des echantillons du bois des maisons , et cons­
tate que ces bois employes etaient du bouleau, provenant probable­
ment du pays rneme, et des coniferes parmi lesquels figurait a, . coup 
sur le pin, ainsi qu'une autre essence, peut-etre le sapin , et qui ont 
pu en partie etre importes. Ces echantillons ont ete analyses par 
MM. le Dr Warming et le Dr Rostrup. 

Les recherches de Holm et les miennes ont fait identifier dans 
31• 
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les fiords en question 78 fermes, outre 18 emplacements ou l'on ne 
trouve que des ruines isolees. 

Si a <;e nombre on ajoute celui des ruines explorees par Holm 
dans la portion meridionale du district de Julianehaab et qu'on 
trouve decrites dans le VI• volume, ainsi qu'une foule de ruines 
simplement mentionnees par d'anciens auteurs dans les Gronlands 
historiske lrfindesmæl'ker, et finalement les ruines explorees par le 
medecin C. Fan o e dans le fiord d'Arsuk et ses environs 1), ces 
demieres ayant certainement. toutes appartenu a ce qu'on appelait 
Oste,·by,qd, le nombre des groupes de ruines jusqu'ici connus dans 
ces parages, depasse 150, dont la majeure partie peut a coup sur 
etre consideree comme restes de fermes. 

D'apres les annales gronlandaises de B jo r n Johns en, il 
devrait y avoir dans I'Osterbygd 190 fermes et habitations. Or, en 
supposant que chaque ferme ait compte une dizaine d'åmes, et c'est 
a peine si l'on peut depasser ce nombre, eu egard a l'exigurte des 
habitations, le total de la population de I'Osterbygd a pu etre de 
2000 enviruu. 

Les groupes de ruines comprennent tantut trb peu, tantOt une 
vingtaine de maisons eparses, parmi lesquelles une hahitation sise 
pres d'une eau potable (generalement un torrent), dans un lieu sec, 
et lorsque la ferme est situee sur un fiord, ce n'est pas trop loin 
de J'atterrissement. 

C'est autour de cette habitation que se groupent le plus sou­
vent de la maniere suivante les aulres batiments: Tout pres de 
l'babitation se trouvent generalement d'autres maisons plus petites 
qui y onl ete reliees et servant peut-etre de depot pour les pro­
visions. Il s'y trouvait aussi une etable pour le betail a traire, qu'il 
importait d'avoir sous la main. L'etable fait ordinairement corps 
avec le fenil. A plus ou rnoins de distance on voit d'autres etables 
ou ecuries pom les chevaux, vaches, chevres et rnoutons, avec 
annexes pour le foin, soit fenils , soit Hogaarde, c. a. d. des aires 
carrees ayant cloture et contenant le foin qui a du y rester a de­
couvert (?). Outre cela, differents autres magasins. Viennent enfin 
de grands et petits parcs servant pendant l'ete et qu'on rencontrait 
soit sur le paturage attenant a la maison, soit dans les environs, 
sous les rochers ou plus loin encore, dans les påturages eloignes 

1) Den oldnordiske Bebyggelse af Arsukfjorden i Sommeren 1871 , afG. Fanoe 
i •Aarboger for nordisk Oldkyndighed og Historie" 1873, p. 85-100. 
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dans les montagnes. Les paturages tres lointains presentent sou­
vent de petites maisons servant peut-etre d'etables et qui peuvent 
rlonnP.r it penser que, meme en hiver, le betail (chevres et moutons) 
y a ete interne (voy., d'ailleurs, la description dans le resume des 
Meddel. VI). En somme, il semble que dans le Granland on ait 
eu un elevage analogue a celui de l'Islande a l' epoque des sagas ; 
car la on tenait separes, par exemple, les moutons (et les chevres), 
suivant que c'etaient des brebis a lait, des brebis agnelantes, des 
moutons, etc. 

A titre d'exemple je citerai l'agencement des batisses d'une 
ferme dans une ou deux proprietes Oll le dispositif affecte sa forme 
la plus simple. 

Groupe de ruiues 1 1). Ferme de grandeur moyenne, Oll l'on 
a tenu tant vaches que chevres (moutons). Le numero d'ordre 1 ° 
est l'habitation avec son fumier; 11° ~, une petite maison reliee a 
l'habitation; n° 3, etable oil l'on trouve des stalles formees de 
grand es pierres plates (" Baasesten"), presumablement pour le betail de 
lait; a rune des extremites , fenil ; n° 4- , magasin Oll enclos a foin (?); 
n° 5, etable ou ecurie a Baasesten et se terminant par un fenil; 
11° 6 , etable a chevres ou a moutons , il trois compartiments avec 
1m petit enclos dans nne extremite; l'un des compartirnents a pu 
servir au foin; n° 7, magasin; n° 8, enclos des chevres ou bercail; 
n° 9, magasin; 11° 10, bercail ou enclos a foin. - Dans cette ferme, 
on a tenu de 10 il 15 bestiaux, ainsi qu'a peu pres 30 chevres et . 
moutons, outre les genisses et bouvillons et les agneaux. 

Groupe de ruines 6. Ferme de grandeur moyenne, oil se des­
sinent un pare a chevres et un bercail. Le n° 12 est l"habitation; 
11°• 10 et 11, de petits magasins aupres de l'habitation; n° 3 en est 
la repetition sur le rivage. Les n°• 1 , 2, 4 , 5, 6 et 14 sont six 
parcs ou enclos concernant lesquels la hauteur des murs, l'etroitesse 
de l'entree, la situation et la difficulte d'acces font supposer qu'ils 
ont du exclusivement servir de parcs aux chevres ou de bercail 
durant l'ete. On en retrouve le pendant en un certain nombre 
d' etables moindres, n'ayant pas de Baasesten, employees durant 
l"hiver, avoisinees ou flanquees de fenils ou enclos a foin (n°• 7, 8, 
(9?), 13, 15, 16, 17 et 18). Len° 20 est peut-etre un enclos a 
bestiaux ou a foin. 

1) Ce resume renvoie seulement, autant que possible, aux illustrations qui 
se trouvent dans la presente livraison des «Communications,. 



486 

Aussi les habi tal ions ressemblent-elles en majeure partie 
aux anciennes habitations islandaises telles qne nous les connaissons 
par les recherclies du Dr Gudmundsson. El!es presentent les memes 
varietes qu'en Islande depuis le type le plus ancien , oll "les M.ti­
ments d'habitation resserres" (c. a. d. les compartiments) sont con­
tigus. et de l'un a l'aulre forment une ligne droite , ayant souvent 
par derriere un batiment de dependance (p. ex. le n° 1 du groupe 
de ruines 20, le 11° 3 du groupe des ruines 63) jusqu'a la derniere 
phase de l'evolution Oll les memes batiments se trouvent groupes 
sm deux ou trois rangs, l'un devant l'autre et de chaque cote d·un 
couloir median (p. ex. le 11° VI du groupe de ruines 2, repondant 
au plan du VI• volume, et le 11° XlII du groupe de ruines 73) . 
En outre, on trouve d'autres ecarts qui pourtant restent essentielle­
ment assez pres des types precedents (p. ex. le n° 3 du groupe de 
ruines 29); ainsi notamment l'habitation du groupe 66. oil J'on 

. trouve le couloir caracteristique. Les murs n'ont sans doute pas 
ete plus eleves qu·une bonne hauteur d'homme; ils sont batis en 
pierre et en motlP~ de gazon ou de terre . couche par rnnche (p. ex. 
<lans rliahitation pres de reglise du groupe de ruines 66). Il n·y 
a qu'nn endroit (n° VI du groupe 2) Oll ron ait trouve Lill pise 
reposant sur un fondement Pn pierres. Le sol a ete de terre 011 

gravier tasse. 
Les portes ont eu <le grandes pierTPS plates superposees, qu'on 

. voit renversees tout pres (VI du groupe 2). 
Les foyers ont consiste soit en enfoncements entour:es d'une 

bordure en pierre (p. ex. le 11° 1 du groupe 20), ou bien J'on s'est 
contente de les installer sur des pierres plates (comme dans le 
compartiment 11 , 11° d'ordre VI du groupe 2). 

Dans ces compartiments 011 a trouve , le long des murs, des 
estrades dont la largeur atteignait pres de 3m, et la hauteur etait bien 
de 0,4m, et dont quelques-unes ont ete des banes (p. ex. le com­
partiment I, 11° d·ordre 3 du groupe 29) , et d'autres ont sans doute 
servi de grabats (telles celles du compartiment VI, 11° d'ordre VI du 
groupe 2 et le compartirnent Jll, n° d'ordre 1 du groupe 20). 

Le soin qu·on a apporte a ecarter des habitations J'humidite. 
peut se voir par les rigoles d'ecoulement qu'on trouve en quelques 
endroits (compartiment III, n° d'ordre YI du groupe 2). La nature 
du toit de ces habitations ne peut pas etre definie; mais. comme 
sur certains points les murs des pignons sont plus ruines que ceux 
des flanes, il parait croyable qu·il y a eu un toit en appentis, qui 
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pourtant I).'a pas du pencher beaucoup. Ce toit a probablement eu 
des ouvertures pour le passage de la lumiere et de la fumee. 

To11t pres des habitations et souvent roerne contigus a ces der­
nieres, on voit quelques petits batiments carres, qui n'ont guere pu 
etre que des entrepols de provisions, peut-etre des lieux d'aisances 
ou des forges (p. ex. les compartiments VII, VIII et le compartiment 
situe il, l'Ouest de V, n° d'ordre VI du groupe 2, ainsi que le 
compartiment VIII ; n° d'ordre 3 du groupe 29 , et enfin les pelites 
maisons situees au SE de la ruine XIII du groupe 73). 

Dans les habitations, on a trouve en quantites les restes de 
gros et petits vases en steatite ( voy. les figures dans la liste de 
trouvailles, de M. V i 1 h. Boye); plusieurs d'entre eux ont ete 
ulterieurement perfores et evidemment employes a tendre le tissu 
au metier, comme on en a une notion cfapres les trouvailles faites 
en Norvege, ou bien ils ont pu servir de poids pour le fil. 

• Les chaudrons en stea tite ont ete suspendus au-dessus du foyer 
a un crochet de fer , car on a trouve un pareil crochet. 

Outre ces antiquites l'on a trouve dans les ernplacements et 
les fumiers des maisons une quantJte d"autres objets tels que cou­
teaux de fer it rnanche en bo1s, clous de fer et chevilles, q11elq11e~ 
pieces <le damier en os, un peigne en os. pesons de fuseau, menles 
differents outils en os, etc., etc. 

Plusieurs des morceaux de steatite porten! des croix gravees 
et, dans quelques cas, des runes, ainsi que de simples ornements 
lineaires et circulaires. 

li n·y a qu'un petit nombre de ces morceaux qui aient re~u 
plus d'ornementation et portent des ornements romans; ma1s !'en­
semble temoigne du bas echelon ou se trouvait !'art. 

L"aire couverte par un ensemble d'habitations occupe jusqu'å 
25m carres (dernier type). Contre la faGade des maisons d'habita­
tion; il y a toujours de s t a s d e d e b ri s provenant des repas des 
Scandinaves et qui forment en general une couche qui a souvent 
1 m d'epaisseur, et consistent en cendre et en os d'animaux, entre­
semes de fragments de vases en steatite et d'ustensiles jetes en 
rebut. Ces las contiennent principalement des os de phoques, de 
bæufs el de chevres. Les os de phoque, surtout ceux du Phoque a 
croissant, preclominent. En fait d'animaux domestiques, on a trouve , 
outre le Bæuf (Bos taurus) , petite race å cornes, et la Chevre 
(Capra hfrcus), la Brebis (Ovis aries), le Cheval (Equus caballus), 
qui est de petite race, et le Chien (Canis familiaris) de helle taille. 
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D'ailleurs on a trouve des os de Mammiferes communs dans le 
Griinlan~: Renard bleu (Canis lagopus), Ours_ blanc (Ursus mari­
timus), Morse (Trichechus 1•ngm.arus), des Phoques (Erignathus 
barbatus, Phoca vitulina, Phoca fætida) et en quantite notable 
le Phoque a capuchon (Cystophora cristata), ainsi que le Renne 
(Rangifer taranclus), mais pas de Lievres. 

Ce qui est frappant, c'est la rarete des Oiseaux, les seules 
especes trouvees etant le Grand Guillemot ( Uri'a arra) et le Ma­
careux (Fratercitla arctica). En fait de Poissons, on n'a trouve 
que la Plie (Pleuronectica sp.). Ces os ont ete determines par 
M. Herluf Wing e, sous-inspecteur du Musee Zoologique. 

Comme on peut supposer que dans le Griinland on a cm­
ploye la fiente comme combustible ainsi que pour furner le paturage 
attenant a la maison et qu'on voit qa et la rnuni de clotures (p. ex. 
les groupes de ruines n°' 24, 27, 28, 29, 47, 49, 76), on ne pou­
vait pas s'attendre a trouver des restes considerables de fumiers 
d'etable pres des fermes; toutefois , il y a un endroit ou le fait a 
ete comtate (groupe 47). 

Les etables a vaches consistent generalement en batirnents 
carres allonges, fa1ts de mottes de gazon et de pierres. Leur 
largeur interne est le plus souvent de 4m. tandis que natnrrllrrnent 
la longueur varie. On voit de grandes pierres plates qui ont du 
servil' de Baasesten. Elles sP trouvent tantot le long des deux 
murs longitudinaux, tantot le long d'un seul. Il n'y a qu'un endroit 
oi.1 j'aie vu les stalles etablies au milieu de la maison, des deux 
cotes d"une estrade transversale qui a pu etre une crcche. 

Bien que les vaches du Griinland fussent de petite race, on doit 
pourtant regarder 4m comme une largeur trop petit~ pour que deux 
vaches pussent se tenir croupe a croupe , ce • qui n'exclut pas la 
supposition que l'une des rangees a pu servir aux moutons et 
chevres. A ces etables se relient des fenils qui en general sont 
faits de pierres sans calfeutrage ou, en tout cas, tres peu calfeutrees. 
En general ces fenils font immediatement suite aux etables ou, en 
tout cas, sont places tout aupres (voy., p. ex., les n°' 3 et 5 du 
groupe de ruines l , n° 15 a et b du groupe 29, n°' VI et VIII du 
groupe 4 7, 11°' l du groupe 48, n° 4 du groupe 63): 

Les ecuries doivent etre supposees avoir eu le meme aspect 
que les etables a vaches; pour le moment on ne peut pas faire 
celle distinction ·dans l'ensemble des ruines d'etables ou ecuries qui 
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contiennent des Bctasesten. La longueur des etables a vaches peut 
depasser ,om, y compris le fenil (Vil du groupe 47, Igaliko). 

TI oct ~ cnppricPl" qn'nn rlr.-it (•hørr•ho1~ løc.: Pt~hlo~ a chevres 
et rn o u tons parmi les batiments de plus · grandes dimensions, 
carres, allonges et fortement snbdivises , ou bien dans les maisons 
plus petites, carrees, raccourcies et sans divisions, baties en mattes 
de gazon et en pierre , et qu'on trouve dans chaque ferme. En 
general, ces etables sont considerablement plus etroites que celles 
des vaches; le plus souvent - elles mesurent de 2 a 3m ( exemple 
du premier genre: n° 6 du groupe 1 et n° 7 du groupe 27; le 
second genre se voit represente partout dans les groupes , entre 
autres le groupe 6). 

Des fenils - peut-etre de simples parcs a fourrage - ou le 
foin etait abrite dans la partie inferieure par des murs bas, se voient 
avoisinant les etables a chevrns et moutons ou faisant corps avec 
les etables , avec lesquelles souvent ils faisaient un angle (p. ex. 
groupe 46 , groupe 51, ainsi que les groupes 6 et 2 7 deja nommes) . 
C:'est seulement dans les endroits of1 se trouvent des p:'tturages, 
qu'on a tenu un nombre considerable de vaches; en general, 
l'elevage des vaches ne parait pas avoir eu lieu sur une grande 
echelle: au contraire. on a partout tenu d'assez grands troupeaux 
de chevres et sans doute aussi de moutons. 

C'est pourquoi, dans les endroits ci-dessus designes, des etables 
assez grandes ayant des Baasesten, se rencontrent plus frequem­
ment que dans les autres lieux , Oll elles font defaut et Oll l'on 
s'etonne de voir une foul e de petites maisons avec des batiments 
annexes pour le foin . 

Parmi les groupes de . ruines on peut a titre d'exemple designer 
les suivants comme ayant eu un assez grand nombre de vaches: 
11° • 1. 2. 4. 29. 47. 72. 75. 76. 

En fait de fermes se distinguant par leur nombre de chevres 
et moutons , on peut citer les n°• 6. 9, ainsi que 40 a 44. 

Outre ces maisons , les fermes gronlandaises presentent en 
general plusieurs batiments carres de moindres dimensions , qu'on 
presurne avoir servi aux provisions ou au sechage. Quelques-uns 
d'entre eux sont installes en des points hauts et secs, plus ou moins 
pres des habitations. Le plus souvent il s sont, comme les fenils, 
batis uniquement de pierres sans calfeutrage. De pareilles construc­
tions n'auraient pas leurs modeles en Islande, mais rappelleraient 
peut-etre plutot les types correspondants qu'on trouve en Norvege, 
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ce qui serail tout naturel, puisqu'en 1,261 le Granland avait deja 
passe it la couronne de Norvege. Posterieurement it cette date, les 
relations du GrOnland :ivec le restc du n1onde curcnt 1ieu principale-
ment, pour ne pas <lire exclusivement, par la voie norvegienne. 

Un bel exemple de cette espece de maison est le n° 8 du 
groupe 9. Ce sont des restes de pignon. De pareilles maisons se 
trouvent dans plusieurs autres groupes (p. ex. le n" 9 du groupe 1). 

Plusieurs de ces maisons se trouvent pres des lieux ou l'eau 
est profonde et permet anx navires d'un fort tirant d'eau .d'accoster 
(n° 1 J du groupe 20). D'autres sont situees dans des ilots, en face 

. des fermes (p. ex. aux iles qui separent les groupes J et 2), et ont 
SLJrtout contribue it recueillir les produits de la mer. 

Enfin on doit une courte mention aux grandes et petites clotures 
qu'on a rencontrees tant vers les groupes memes des ruines que 
loin de Ja. La plupart semblenl avoir servi aux chevres et moutons, 
en raison de la hauteur des murs. C'est precisemenl dans les fer­
mes qui ont eu beaucoup de petites etables it chevres et moutons. 
qn'on trouve Ja plupart des enclos a haute muraille (p. ex. dans les 
fermes n°5 6 et 40). 

Il semble que dans le Gronland, loul comme en Islande, ou 
a eu laiterie et hercail pour Jp service a· ete, tanttit dans le rhamp 
reserve lni-meme ou sur les versants des ruchers voisins (p. ex. les 
n°• 4 et 5 du groupe 20; les parcs mentionnes dans le groupe 6; 
n° 11 du groupe 64 et les n°s 1, 2 et 3 du groupe 40), tant6t tres 
loin dans les påturages eloignes. A ces påturages se rattachent en 
plusieurs endroits des cabanes ou maisons (servant peut-etre d'eta­
bles), qui semblent indiquer qu'eux-memes les bergers s'y tenaient 
pendant l'hiver. Des etablissements de ce genre occupent souvenl 
des sites particulierement pittoresques aux bords de rochers escarpes 
(p. ex. les groupes 56 -57). 

Les Scandinaves ont evidemment pratique la chasse aux grands 
mammiferes; car les trouvailles des kJokkenmoddings en font preuve. 
De plus , ils ont probablement pris des renards au traquenard; car 
on trouve de ces pieges partout dans le voisinage des fermes 
nordiques. Ils ressemblent tout a fait it ceux des Gronlandais 
actuels, et consistent en une chambre oblongue menagee dans tm 

tas de pierres. L'entree en est fermee par une pierre plate (p. ex. 
p. 431) , suspendue it une corde et s'abattant sur I' entree quand 
l'animal touchait l'appåt. Quelques-uns de ces pieges sont plus 
grands que les autres, mais trop petits pour prendre des ours. Les 
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Esquimaux y voient de vieux pieges a loups; ma1s il n'y a plus de 
loups dans le Griinland. 

Bien que les sagas puissent. fairte snpposter qt1e les Scandinaves 
ont fait la peche en grand, les tas de debris contiennent peu ou 
point d'aretes: a-t-on brule ces aretes, ou bien le poisson a-t-il pu 
serv ir partiellement de nourriture aux bel es pendant l'hiver? La 
question est pendante. Sur le rivage il y a quelques cabanes qui 
auraient pu avoir trait a la peche. 

Toutefois la principale occupation des Scandinaves a evidem­
ment ete la chasse aux phoques et l'elevage du betail. On ne peut 
pas decider provisoirement si durant la longue periode se terminant 
par la cessation des relations avec l'Europe, l'elevage du betail se 
serail perdu au profit de la chasse aux phoques. Pour cela il faut 
attendre qu'on ait tire de plus amples renseignements de J'exarnen 
des l;:jokkenmoddings. 

On doit e11core mentionner les nombreuses petit.es pyramides 
de pierres qu'on trouve dans les rochers et qui ont montre le 
chemin d'tme ferme a une antre. Ces pyramides sont souvent 
erigees en constructions carrees. a pans verticaux faits de pierres 
choisics (p. 433); mais dans bcaucoup d'endroits ce nc sont qu'un 
tas de pierres amoncelees (p. 432). 

Quant aux eglises , on renvoie au resume (Vl• Partie). On 
a ('0nstate qne l'eglise <le Kagsiarsnk dans le fior<l de Tunng<l­
liarfik (groupe 29) etait reellement une eglise. En out.re on etablit 
que l'eglise d'Igaliko, qui est la plus grande des eglises trouvees. 
etait reellement une eglise batie en croix, dont les branches parais­
sent d'erection posterieure. On l'a batie en gros blocs de gres 
cirnentes d'argile. Sa longueur a ete d'environ 28 metres. 

Jusqu 'ici l'on a trouve cinq des douze eglises qu'on savait de­
voir trouver dans l'Osterbygd. Il faut esperer que de nouvelles 
recherches ameneront d'autres decouvertes. Les eglises trouvees 
jusqu'ici sont situees a Ikigait, Kakortok (groupe 83). 
Kagsiarsuk dans le fiord Igaliko (groupe 66), l ga lik o 
(groupe 47) eta Kagsiarsuk dans l e fiord de Tunugdliarfik 
(groupe 29). 

L'identification des fiords et des groupes de ruines qui y sont 
situes, n'a rien produit d'essentiellement nouveau: 

Le fiord de Sermilik doit continuer a 1'epresenter l'Isfjord des 
anciens. Le fiord de Tunugdliarfik est !'Eriksfjord, de meme 
que dans celui d'lgaliko il fa.ut voir l'E in ar !l t'j ord. 
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D'autre part, il a ete difficile d'identifier les groupes de rumes 
pns separement, surtout apres qu'on a vu confirmer l'opinion que 
l'eveche de G ard ar doit etre cherche, non pas a Kagsiarsuk dans 
le fiord d'lgaliko (groupe 66), mais plutot a lgaliko lui- meme 
(groupe 47), Oll se trouve l'eglise ha.tie en croix 1). 

Si cette supposition se justifie, la ferme d'Eric le Rouge, dite 
Bmttahlio, devra etre cherchee dans le fiord de Tunugdliarfik. En 
ce cas, l'endroit qu'il faudrait preferablernent designer, devrait etre 
Kagsiarsuk (groupe 29) , Oll de fait il y a une eglise; car on sait 
qu'a Brattahlio il devait y en avoir une. 

Dans la carte d'ensemble ci-jointe (pl. XIX) on verra les groupes 
de ruines disposes de fa~on que la 011 se trouve une ferme elle y 
est indiquee par un point rond, la Oll il n'y a que des ruines isolees, 
le fait est signale par une croix. 

En cherchant dans le texte danois les numeros d"ordre corres­
pondants, on trouvera les cartes, plans et dessms des rumes en 
question. Pour quelques groupes, on devra en meme temps cher­
cher cartes, etc. dans le rapport de :\f. H o 1 m (VI• Partie des 
Communications). 

La planche XX donne I O une vue prise du sommet de la 
montagne d'lgderfigsalik (53), haute de 1834-m, situee au Nord 
d'Igaliko et sur laquelle se trouvent quelques petites ruines, probable­
ment de cabanes de guet. Ce dessin est un panorama, ou l'on 
voit en meme temps les montagnes de la c6te occidentale et les 
hauteurs du littoral Est , ainsi que la surface brillante de la glace 
continentale formant l'arriere-plan, et l'interieur des fiords de Ser­
milik et de Tunugdliarfik dans le deuxieme plan. En confrontant 
ce panorama avec la carte (pl. XlX), on trouvera facilement les 
diverses localites, et l'on pourra en meme temps se faire une idee 
de la configuration du pays, mieux qu'en lisant une description. 

') Herm. Schirman: Om Beliggenheden af Gardar, dans la periodique 
norvegienne intitulee Historisk Tidsskrift, 2• serie, vol. V. 1886. p. 4 I 2 
et suiv. 

Du res te, !'opinion en question fut emise verbalemenl par M. le 
Dr K a a I und dans la seance tenue le 19 fevrier 1895 par la Societe 
Royale des Antiquaires du Noi·cl, en meme temps que je faisais une 
conference sur le resultat de mes recherches en Griinland. 
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Au haut de cette rneme planche, on trouve reproduit 2° une vue 
prise du sommet de J'l gane k (situe au Sud d'Igdlersigalik) et 
s'etendant vers le Sud, sur le cæur du fiord d"Igaliko, ainsi que 
sur la langue de terre qui separe ce fiord de celui de Tunugdliarfik. 

Dans une section speciale (p. 438) , M. Vilhelm Boye, attache 
au Musee National, a elabore une liste des antiquites trouvees dans 
les diverses habitations qu'ont ·fait connaitre mes fouilles. Ces 

. antiquites se lrouvent toutes dans la 2° section du Musee National. 
La grande majorite de ces antiquites consiste en objets faits 

de steatite, tandis que pen seulement sont de metal, ce qui ne doit 
pas etonner, ~i l'on se rappelle qu'au XV• siecle les Scandinaves 
furen! prives de leur communication avec l_'Europe. 

Le fer est represente par des clous et des rivets (p. 441, 455) , 
trois couteaux (p. 454), une cremaillere (p. 454) et un cadenas 
avec sa clef. 

Let enllection d'ohjPts eu h t· o n z e se reduit a quelque~ objeb. 
entre autres un fragment de la couronne d'une cloche d'eglise 
(p. 452). 

Eu fait d'uLjel~ eu aq;ile, on n'a trouve qu'un spccimcn. 
Il n'est arrive qu'une fois de trouver un morceau de c u ir. 
Enfin, en dehors de la quantite des objets en pierre, il faut 

mentionner un morceau d'e toffe de laine , quelques touffes de 
laine et di vers objets en os, entre lesquels on doit signaler un 
fragment de peigne (p. 453) et quelques pieces de damier (p. 453). 

A l' egard des o b j et s en p i er re , on doit faire rernarquer 
qu'il a ete trouve un rnorceau de s i 1 e x , ce qui d'ailleurs ne se 
rencontre pas dans le Gronland, ainsi que quelques fragments de 
pierres a aiguiser en gres. 

Tous les autres objets sont en s te at it e, pierre tendre. Une 
partie notable de ces objets consiste en tessons de vases, c ruches 
et pots. 

Quant au procede de fabrication, l'on a constate que ·ces der­
niers objets sont t a i 11 es , probablement au couteau. On dirait que 
l'ouvrier a racle les pierres; et meme, presque tous les trous sont 
faits au couteau, et il est manifeste que dans ce but on a d'abord 
taille une figure plus ou moins allongee, sur quoi l'on y a fait le 
sillon transversal (comme le montre la page 446); ensuite on a 
successivement evide le trou. Pourtant quelques trous sont apparem-
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ment fores. Beaucoup ont pu etre carres et, en outre , souvent 
assez epais; quelques-uns d'entre eux n'ont qu'un cote ou rebord 
tres bas, ce qui peut n'y faire voir qu'une sorte de plateaux. 

ll est frequent de rencontrer des tessons d'ecuelles rondes; ils 
sont tantot tres grossiers et epais, tantot fins et minces (p. 442, 
i59). 

Il y a quelques tessons de forme particuliere el qui semblent 
provenir de petites boites carrees. 

Plusieurs vases ou ecuelles ont en soit au bord , soit au fond 
des ergots qui ont pu servir d'anses dans le premier cas et de 
pieds dans l'autre cas (p. 444). Quelques-uns de ces tessons se 
trouvent traverses de clous de fer ou de fils de fe_r, vestiges pro­
bables d'un r a c c om mod age qui semble se montrer aussi sur 
des tessons ayant un trou d'oi.1 part un large sillon qui atteint la 
cassure. 

Il y a un assez grand nombre de tessons qui sont embellis 
d'ornements graves ou tailles, de lignes en croix particulierement • 
prnfondes, u·arri'-, rle cercles concentrt'S el de triangles. 

Il y a nn cachet particulier dans quelques fragment:, de 
p 1 a q u es ca r re es ornementees. 

Les peso ns de fuse au figurent assez souvenl; les uns sont 
pointus , les autres plats. Trois d'entre f' l!X sont ornementes 
(p. 442, 446, 44 7). 

Toutefois le plus rernarquable de Lous ces objets , est un petit 
morceau de steatite sur lequel est gravee u n e forme hum a in e 
(p. 455). 

Un autre objet interessant, c'est Lrn fragment de moulin a bras 
dont 1 es orne ment s son t d e s ty 1 e roman et qui provient 
d'Igaliko (p. 4,52) . 

Des c ro i x ayant tantot la forme de la croix de Saint · Andre, 
tanlot celle de la croix latine, se trouvent taillees soit sur des 
tessons de vases (p . 444) , soit sur d'autres objets (p. 447, 456, 4.57). 
Dans la plupart des cas, leur execution est grossiere, et peut-etre 
ne servaient-elles qu'a marquer les signatures. 

Des runes , ou signes ressemblant a des runes, se trouvent 
taillees dans quatorze specimens, tant tessons de vases qu'autres 
objets (p. 442, 443, 448, 450, 457 ,· 461). Dans la plupart des cas 
ce ne sont que des caracteres runiques isoles, ou il faut plutot voir 
des signatures ou les initiales du nom du proprietaire. Pourtant 
il y a trois specirnens qui sont munis d'inscriptions en ruines. En 
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premier lieu il faut citer mi fragment de peson de fuseau (p. 442) 
dont l'inscription incomplete offre au lecteur le mot Olav . .. ; puis 
uue an1ple inscription en runes (p. 448); enfin un specimen en 
forme de cæur (p. 457). 

C'est en nombre tres considerable que j'ai trouve des g a I et s 
per ces. lis ont evidemment servi de poids soit pour les metiers 
a tisser droits, soit probablement aussi pour les filets de peche. 
Eux aussi les tes son s de vases, qui sont munis de trous, ont 
sans doute servi de poids. D'une part, plusieurs d'entre eux peu­
vent etre regardes comme ayant ete attaches au tissu; d'autre part, 
il y en a assez d'autres qui portent les marques evidentes d'usure 
par l'eau, ce qui fait presumer qu'ils ont servi a ]ester des filets 
de peche. 










